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L’utilisation d’épreuves de répétition de non-mots est de plus en plus fréquente en clinique 
car elles permettent non seulement d’identifier un trouble du développement du langage 
(TDL) mais également, pour certaines d’entre elles, de neutraliser la variable bilinguisme 
(Schwob et al., 2021 ; Almeida et al., 2019). Parmi les épreuves de répétition de non-mots 
prenant en compte, lors de leur création, les contextes bilingues, la tâche dénommée 
LITMUS-QU-NWR (Language Impairment Testing in a Multilingual Society - NonWord 
Repetition) a pour objectif principal de cibler la phonologie de l’enfant. Cette tâche, qui 
bénéficie d’adaptations dans plusieurs langues, a montré son efficacité à distinguer des 
enfants à développement typique d’enfants ayant un TDL, qu’ils soient monolingues ou 
bilingues, et ce, en français, allemand ou dans le contexte libanais par exemple (Tuller et al., 
2018 ; Abi-Aad et Atallah, 2020).


De manière générale, les tâches LITMUS-QU-NWR sont constituées de deux types 
d’items. Le premier type d’items est dit indépendant de la langue (LI). Ces items possèdent 
des phonèmes présents dans la majorité des langues du monde et respectent les contraintes 
phonotactiques de la plupart d’entre elles (Maddieson et al., 2011). Au niveau segmental, 
quatre consonnes sont présentes : [p], [k], [s] et [l]. Celles-ci permettent de contraster mode et 
lieu d’articulation. Seulement trois voyelles ont été retenues : [a], [i], [u]. Quant aux 
structures syllabiques possibles, il s’agit de structures de type CV, CVC# et CCV. Le 
deuxième type d’items est dit dépendant de la langue (LD). Ces items possèdent des 
caractéristiques phonotactiques qui sont spécifiques à certaines langues.


Dans cette étude, nous présentons le questionnement et les choix de certains paramètres 
phonologiques effectués lors d’une adaptation de l’outil LITMUS-QU-NWR au portugais 
européen (LITMUS-QU-NWR-PE) et de l’ajustement de cet outil à la suite d’une première 
étude pilote (Catarino et al., 2021). Pour cette adaptation, la fricative alvéolaire [s] a dû être 
remplacée par la fricative post-alvéolaire [ʃ], seule fricative à pouvoir occuper la position de 
coda en portugais (Mateus & Andrade, 2000). Pour la partie LD, trois caractéristiques 
phonotactiques du portugais européen ont été sélectionnées et incorporées :le [ʃ] en début de 
mot en position initiale de groupement consonantique (p.ex. [ʃkla]), le noyau complexe 
présent après un groupement consonantique et une attaque simple (p.ex. [klaw] ou [kiw]), et 
la coda interne (p.ex. [ˈfiʃkɐ] ou [ˈpiɫfu]). Comme le portugais possède un accent lexical, 
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cette variable a également été prise en compte. Dans cette première adaptation, les items 
alternent ainsi un patron accentuel trochaïque et iambique selon les conditions suivantes : les 
items ayant le même format syllabique ont le même patron accentuel (p. ex. [piklɐˈflu] et 
[kuflɐˈpi] vs [fiˈkuplɐ] et [kuˈpiflɐ]). Afin de respecter les propriétés phonotactiques du 
portugais, seuls les items qui se terminent en [ɐ] et [u] peuvent être des trochées. Au total, 
40% des items multisyllabiques ont reçu le patron accentuel trochaïque. 


Lors de l’étude pilote, les données de 21 enfants monolingues portugais au 
développement typique, âgés entre cinq ans et huit mois et huit ans et trois mois ont été 
collectées. Les enfants ont été divisés en deux groupes. Le groupe 1, constitué de 9 enfants, 
regroupe ceux en âge préscolaire sans contact préalable avec ce type de tâche. Le groupe 2 
regroupe 12 enfants scolarisés en deuxième année de primaire. Ces derniers sont familiarisés 
avec les tâches de répétition de non-mots. Leur taux de répétition correct a été de 53,4% et 
75,1% respectivement (Catarino et al., 2021).


À partir des résultats observés chez les enfants portugais, une réflexion sur un ajustement 
de la tâche a été nécessaire avant un futur processus de réduction. Sur la base des résultats 
obtenus pour les structures sC, pour lesquelles le taux de répétition de notre échantillon est de 
100%, ces structures ont été supprimées puisque non informatives. Afin de privilégier une 
complexité au niveau de l’attaque et de la coda et conserver une longueur de test raisonnable, 
nous avons supprimé la structure « noyau complexe ». Nous avons inclus la vibrante en 
position d’attaque branchante et en position de coda. Cet ajout est motivé par trois facteurs: 
(i) la plus grande représentativité de la vibrante dans ces structures par rapport à la latérale 
dans la langue cible; (ii) l'asymétrie attestée durant l’acquisition des deux liquides en 
portugais (les structures complexes avec vibrante étant acquises plus précocement que celles 
avec latérale; Ramalho & Freitas, 2018) et (iii) la possibilité que les enfants lusophones aient 
une interprétation phonologique différente de la séquence obstruante+laterale en début de 
syllabe (Veloso, 2006). Finalement, afin de nous rapprocher de la distribution accentuelle de 
la langue cible dans laquelle les trochées sont les formes les plus fréquentes (Mateus & 
Andrade, 2000), la proportion de trochées présents dans le test a été augmentée à 70%.
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